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APRÈS des jours d'incerti-tude, le vice-président duparti présidentiel togolais aconfirmé lundi que lesmembres de son partiétaient invités à descendredans la rue les mêmes joursque l'opposition qui appelleses partisans à manifestercontre le pouvoir.Georges Kwawu Aïdam, lepremier vice-président del'Union pour la république(UNIR) a déclaré à l'AFPqu'il y aurait des "marches
mercredi (20 septembre) et
jeudi (21 septembre) pour
soutenir le projet de loi
(constitutionnel) du gouver-
nement et aussi pour dire
non à la violence". Il n'y atoutefois eu aucun commu-niqué officiel.L'opposition avait choisi cesmêmes dates pour deman-der la révision de la Consti-tution, et notamment unelimitation du nombre desmandats présidentiels, quis'appliquerait de manièrerétroactive, empêchant leprésident Faure Gnassingbéde se représenter au scrutin

La majorité et l'opposition dans la rue les mêmes jours
Togo/ Politique

AFP
Lomé/Togo

Le leader de l'opposition togolaise, Jean-Pierre Fabre.
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de 2020.Jean-Pierre Fabre, le chef defile historique de l'opposi-tion, a réitéré son appellundi, envoyant un messageaudio au peuple togolais viala plateforme de télécommu-nication WhatsApp."Mes chers compatriotes (...)
nous vous invitons encore une

fois à vous mobiliser pour
prendre part massivement
aux manifestations qu'orga-
nisent les forces démocra-
tiques", mercredi et jeudi, alancé le président de l'Al-liance nationale pour lechangement (ANC). "Nous
n'aurons pas de répit, nous
n'aurons pas de repos tant

que M. Faure Gnassingbé
n'aura pas quitté le pouvoir
comme vous le lui deman-
dez".Les 6 et 7 septembre, descentaines de milliers de per-sonnes étaient descenduesdans les rues de Lomé etd'autres villes à l'appel del'opposition pour demander

la révision de la Constitution.Les manifestants, particuliè-rement déterminés, avaientbrandi des pancartes etscandé des slogans pour de-mander le départ du prési-dent Faure Gnassingbé.Le gouvernement a soumisun projet de loi de révisionconstitutionnelle, qui doit

être étudié par l'Assembléemardi, mais qui n'appliquepas le principe de rétroacti-vité de la limitation desmandats réclamé par l'op-position.Ce week-end, les évêques duTogo ont condamné "les vio-
lences exercées par les forces
de l'ordre" et demandé "auxleaders politiques du paysd'éviter d'organiser des ma-nifestations antagonistes lemême jour".Début septembre, le parti aupouvoir avait déjà décidéd'organiser des marches enmême temps que l'opposi-tion, obligeant celle-ci à dé-caler ses dates pour éviterles affrontements.M. Aïdam avait alors déclaréque son parti serait "actif
pour défendre ses valeurs" etque l'opposition n'avait pasle monopole de la rue.Le président Gnassingbé asuccédé à son père, Gnas-singbé Eyadéma, qui estresté près de 40 ans au pou-voir, avec l'appui de l'arméeet en modifiant la Constitu-tion. De violentes manifesta-tions et une férocerépression s'en étaient sui-vies.Il a ensuite été réélu en 2010et en 2015, lors de scrutinstrès contestés.

L'Arabie Saoudite, les Émi-
rats Arabes Unis, le
Royaume de Bahreïn et
l'Égypte confirment que le
dialogue avec le Qatar sur
la mise en œuvre des de-
mandes ne devrait pas être
précédée de préalables.LE royaume d'ArabieSaoudite et ses alliés(Émirats Arabes unis,Royaume de Bahreïn et laRépublique Arabed'Égypte) qui ont rompuleurs liens diplomatiquesavec le Qatar accusé desoutenir le terrorisme,ont réagi sur les récentesdéclarations de l'émir duKoweït, cheikh Sabah al-Ahmad Al-Sabah, en visiteà Washington.

Dans un document remisà l’Union par l’ambassaded’Arabie Saoudite à Libre-ville, les quatre pays alliésdisent apprécier la mé-diation de l’Émir du Ko-weït, cheikh Sabahal-Ahmad Al-Sabah, et sesefforts louables pour ra-mener l'autorité qata-rienne sur la voie dudialogue. Riyad a égale-ment annoncé, selon lamême source, la volontédu Qatar de reconnaîtreles treize revendicationset de préparer les négo-ciations. Les quatre paysalliés confirment aussique le dialogue sur lamise en œuvre des de-mandes ne doit pas êtreprécédée de conditions. Ils ont, cependant, "re-gretté que l'émir de Ko-weït ait affirmé que samédiation a empêché uneescalade militaire" en

Pour des négociations "sans condition"
Arabie Saoudite-Qatar/Crise
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L'ambassadeur du royaume d'Arabie Saoudite, Adnan Abdurahman Al Mandeel,
lors d'une déclaration sur la situation avec le Qatar.
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UN triple attentat-suicide afait au moins 15 morts lundilors d'une distribution ali-mentaire dans un camp dedéplacés du nord-est du Ni-geria, épicentre des activi-tés du groupe jihadistenigérian Boko Haram, a-t-

on appris de sourcesconcordantes."Il y a eu deux premières ex-
plosions à 11h10 (1010
GMT) ce matin dans le vil-
lage de Mashalari (Etat du
Borno), qui ont fait 15 morts
et 43 blessés", a rapporté unemployé d'une organisationhumanitaire sous couvertd'anonymat, ajoutant qu'unautre kamikaze s'est fait ex-

ploser quelques minutesplus tard à proximité, sansfaire de victime.Les trois kamikazes étaientdes femmes selon lui.Babakura Kolo, un membredes milices civiles qui lut-tent contre Boko Haram aconfirmé que "selon nos pre-
mières informations, au
moins 15 personnes ont été
tuées et beaucoup d'autres

ont été blessées"."Nous avons envoyé des
équipes sur place", a-t-il as-suré à l'AFP.Le village de Mashalari sesitue dans le district deKonduga, à une vingtaine dekilomètres de la capitale duBorno, Maiduguri, districtqui a été la cible de nom-breuses attaques de BokoHaram depuis début août.

Mi-août, un triple attentat-suicide, également perpétrépar des femmes kamikazes,avait fait 28 morts et plusde 80 blessés dans la mêmezone, également à la sortied'un camp de déplacés.Ces dernières semaines,Konduga a connu de nom-breuses attaques spora-diques, visant desagriculteurs ou des villa-

geois, accusés par le groupejihadiste d'être des infor-mateurs pour l'armée nigé-riane.Le conflit de Boko Haram,particulièrement meurtrierdans la région du lac Tchad,a fait plus de 20.000 mortset 2,6 millions de déplacésdepuis que le groupe extré-miste a pris les armes en2009.

Au moins 15 morts dans des attentats-suicides
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soulignant que l'"option
militaire n'a jamais été en-

visagée dans ce conflit". Ledocument souligne égale- ment que la déclarationdu ministre des Affaires

étrangères du Qatar,après celle l’Émir du Ko-weït, confirme le rejet dudialogue par Doha, quiconditionnerait les négo-ciations par la levée del’embargo. Ce qui, selonles quatre pays alliés,confirme le manque desérieux du Qatar dans ledialogue, la lutte et le fi-nancement du terrorismeet l'ingérence dans les af-faires intérieures des au-tres États.Les quatre Pays ont, parailleurs, apprécié la posi-tion du président améri-cain, Donald Trump, dansce conflit. Selon le chef del'exécutif américain, laseule façon de résoudrecette crise est d'arrêter lesoutien et le financementdu terrorisme, tout en réi-térant son refus de dé-nouer le problème tantque cela n'est pas fait. 


